
MÉLANGES RELrGIEUX.

Un Pontife étranger que sa main nous envoie,
Apparait Parmi nous comme un ange du ciel,
Pour abattre le vice et conduire la voie
L'infidèle brebis du bercail d'ibrael.
Sa voix, sa voix d'Apòtre,. éloqusnte et sublime,
A nos veux déroulant ses teriribles tableaux,
Y faisait entrevoir, a nos àmes l'abyme,

A nos corps l'horreur des tombeau:.

Et puis, cette peinture affreuse était suivie
Du portrait ravissant de la douce vertu,
Dont l'homnne qui lui voue et consacre sa vie
Comme d'un habit d'or aime à se voir situ5.
Puis il énumérait les douceurs qu'eo épious e
De l'aimable justice en suivant le sentier,
Qu'cn elle seilement le vrai hlinheu r se trouve

Et se postäda tout entier.

Puis pour encourager la nature fragile
A rechercher ces biens as ce plus de Éervetr,
Il offruit - nos cuurs les traits que PEvangle
Rapporte de la %ic et la mort du Sat;s eur
Pleurant dans sa naissance. obscur au premier âge,
Parmi le peuple en butte ! l'injure et l'atlrunt,
Et n'ayant au milieu du monde son ouvrage

Ius mImc où repoer soi frunt.

Puis il niontrait les Juif, qu'ai palais de Pilate
Pour tourmnenter le Cnrist la rag transporta
Le sceptre de roeau. leu manteau dI'scarlate,..
Et la pesante croix traiiiée au oltia,...
Le vinaiure et le liel dont es res dis ines
Pour les péchés du monde on t voislu s'abreuver,...
Les mais , l-s pÎieds cluu, et le frunt ceint d's épiner

Du D;eu moI.urant pour nous sau er.

Et puis avec des mots dont la do:ceur entraine.
Il lona les uran1deurs de la niere dle D:iu,
Que les anges du ciel reconnaisscent ponr Reine,
Et que l'hommlse s énere et célebre cin tout litu.
Et puis il exalta sa bouté materielle. ,

Asyle toujours sur et qui ic eut ai gr
Au licheur reicntant qui se conilei en elle

Lt met sa gloire à l'invoquer.

saintement aframó de la prcle sainte,
Le peuple abandiniant sej foyers 't Set! champs,
Accourt a ilots 1e prese se ranger dans l'eiceinite
Pour entendre l' \poire aux disccir, si tOuchans.
Les oracles du ciel (elatenràt de sa bouche.
Aux oreilles des eiurs sa voiM vicnlit rtntiv.
Et l'on voit, en tout lieu que la ;erveS les touche.

Couler les pleurs iu repentir.

Cités, bosrgs et hameau;. tout à changé le face,
A l'ombre de la mort au nSC l'est lus assis,
Le doute dans l'esprit ii serpti ;il s'efce,
Et la ferseur reliait dans les C .u nrs eidiureis.
Foi, conrance, amour et reret de tout crime
Ont vaincu le ânmon dont l'empire est détruit,
La vertu dans les mrurs facilen:ent s'inpriume

Et fait bientüLt grerimer son fruit.


